
 

 

 

 

 

Son Excellence le très honorable David Johnston, gouverneur général du Canada 

Cérémonie d’ouverture 

Le 16 mai 2017 

 

Votre Altesse, Ministre Joly, Excellences, invités distingués. Permettez-moi de commencer en 

remerciant Son Altesse pour son message vibrant sur ce lieu et sur le pluralisme dans le monde. 

En écoutant son allocution, j’ai pensé à la restauration de cet endroit et de cet édifice. Nous voici 

à l’ouverture du Centre mondial du pluralisme, dans cet édifice qui a servi au Musée de la 

guerre. C’est là une merveilleuse application d’un passage de la Bible qui dit : « Vous brisez vos 

épées pour en faire des socs ». N’est-ce pas fascinant, transformer des épées en socs?  

Évidemment, cet édifice a d’abord servi aux Archives et à la bibliothèque nationales du 

Canada, où nous avons commencé à conserver notre histoire, notre civilisation, afin de nous 

souvenir et de respecter notre passé et de nous préparer à l’avenir, ce qui se poursuivra dans ce 

magnifique Centre du pluralisme. Ce qui me rappelle une de mes métaphores préférées : la 

chandelle de Jefferson, dont la lumière représente la connaissance. Cette chandelle fait partie de 

mes armoiries. Jefferson a déjà dit : « Celui qui allume sa bougie à la mienne n’éteint pas ma 

flamme, il la fait briller de plus belle. » Ce que nous observons ici est une grande occasion d’offrir 

de la lumière au monde en diffusant le message du pluralisme.  

« Le monde est mon pays, la race humaine est ma race. » Ces mots sont tirés du grand 

poème Creed du poète et juriste canadien Frank Scott. Je crois que ces mots saisissent bien le crédo 

du Centre mondial du pluralisme. Le monde est votre pays. La race humaine est votre race. 



Je remercie particulièrement Son Altesse, ce grand ami et citoyen honorifique du Canada, 

d’avoir fait preuve d’autant de dévouement envers le pluralisme et le renforcement des 

engagements et du leadership du Canada à l’égard de cet enjeu mondial. Votre Altesse, la fondation 

de ce Centre dans notre capitale, à ce point de confluence de l’Amérique du Nord, est un 

merveilleux cadeau pour le Canada.  

Je parle souvent, comme vous l’avez dit, de l’importance de la diplomatie du savoir dans 

notre monde. Je la définis comme le processus par lequel des peuples et des cultures distincts 

améliorent la vie des leurs en partageant leur savoir au-delà des frontières et des disciplines. La 

chandelle de Jefferson.  

L’Aga Khan est un sage praticien de ce type de diplomatie. Il sait que le succès de notre 

monde de plus en plus interdépendant se fonde sur des gens de différentes fois, cultures et valeurs 

qui prônent la tolérance, l’ouverture et la compréhension envers autrui. 

Pendant votre allocution, j’ai pensé à cette jolie phrase du livre de Saint-Exupéry, Le Petit 

Prince. Il a dit : « Je suis différent de vous, mais cela ne vous lèse pas, cela vous enrichit. » 

L’engagement de Son Altesse envers la diplomatie et le pluralisme est très profond. Je le 

sais par expérience personnelle. Nous nous sommes rencontrés pour la première fois il y a 36 ans, 

à l’occasion d’une autre ouverture officielle, à Karachi, au Pakistan. Le contexte était peut-être 

différent, mais le thème sous-jacent était le même : des gens différents travaillant ensemble pour 

améliorer des vies. Essentiellement, voilà l’enjeu du pluralisme. Comment assurer le respect de la 

diversité tout en partageant des idées et des ressources en vue d’améliorer nos vies et nos sociétés? 

Votre mission au Centre mondial du pluralisme est de promouvoir le respect de la diversité comme 

nouvelle éthique mondiale et comme fondement d’une citoyenneté inclusive.  



J’aimerais prononcer quelques mots sur l’importance de cette mission ainsi que sur 

l’occasion unique qu’a le Canada de se poser en tant que chef de file. D’abord, pourquoi le 

pluralisme est-il important? Nous venons tout juste d’entendre des réponses fascinantes à cette 

question dans la vidéo. À mon avis, la réponse est aussi simple qu’elle est urgente. Le pluralisme 

est essentiel à la paix et à la prospérité à long terme des sociétés du monde entier.  

Trop souvent, nous avons été témoins de conflits et de divisions découlant de l’absence 

d’engagement envers le pluralisme. Alors, que faire? Nous concevons un récit et des démarches 

pour veiller à ce que la diversité soit bien comprise comme une source de force et de prospérité. 

En d’autres termes, nous devons écrire et raconter une histoire captivante et nous avons besoin 

d’idées et de plans d’action qui permettront à cette histoire de se dérouler. Si nous voulons faire 

de la diversité un actif et non un passif, nous devons permettre aux différents peuples d’atteindre 

leur plein potentiel et de contribuer à la société en tant que partenaires égaux et à part entière. Nous 

devons donner les moyens aux gens de réussir. En d’autres mots, nous devons être inclusifs.  

Le Canada a l’occasion, et peut-être même la responsabilité, de démontrer comment le 

pluralisme est un chemin viable, et potentiellement le seul chemin, vers la paix et la prospérité 

durables. Qu’est-ce que cette Confédération sinon un exercice de pluralisme entre des peuples 

diversifiés?  

La diversité nous aide à enrichir notre société, voilà le grand principe canadien : mieux 

comprendre les autres pays et créer des liens avec les peuples du monde entier. Je n’ai pas besoin 

de vous dire que le Canada n’a aucune raison de se montrer complaisant. De terribles et violents 

rejets du pluralisme peuvent survenir ici. Mais lorsque le Canada a échoué dans le passé, 

notamment avec la désastreuse politique des pensionnats, c’est parce qu’il a tenté de réduire la 



diversité et de restreindre l’inclusion. Et lorsque le Canada a eu du succès, c’est parce qu’il s’est 

engagé envers l’inclusion et le pluralisme.  

Le Canada est une expérience en constante évolution. Une expérience sociale, une 

innovation sociale. C’est assez difficile, car c’est une expérience d’inclusion qui vise à faire 

fonctionner le pluralisme. C’est ce qui nous permet de contribuer à l’histoire du pluralisme, non 

seulement ici, au Canada, mais dans le reste du monde également. 

Votre Altesse, c’est la raison pour laquelle votre travail au Centre mondial du pluralisme 

est si essentiel à l’expérience canadienne et à la capacité des gens du monde entier de vivre avec 

la différence – de vivre le pluralisme. 

J’aimerais conclure avec une histoire personnelle. J’ai atteint l’âge où, premièrement, 

j’aime raconter des histoires – ma femme dit que je parle trop – et où, deuxièmement, je vois 

réellement le monde à travers le regard de mes enfants, j’ai cinq filles, et de mes petits-enfants, 

j’en ai quatorze. Je peux sincèrement dire que tout ce qui est important dans la vie, je l’ai appris 

de mes enfants et je le réapprends maintenant de mes petits-enfants.  

Nos cinq filles ont grandi dans un foyer confortable. Grâce à leur église et à leurs activités 

de bénévolat, elles ont été exposées à la différence lorsqu’elles étaient assez jeunes. À 12 ans, elles 

ont commencé à participer à des échanges internationaux. Je pourrais m’étendre sur l’importance 

de cette exposition à la différence, mais je me limiterai à quatre choses que j’ai remarquées à 

propos de leur exposition à la différence dans leur propre communauté, particulièrement à la 

souffrance, et à travers les expériences internationales dans de nombreux pays du monde. 



La première est que leur curiosité naturelle s’est accrue. Tous les enfants sont curieux. Leur 

curiosité est devenue plus pénétrante. La deuxième chose est qu’elles sont devenues plus 

tolérantes. Pas tolérantes dans le sens où « je suis différent de vous et vous êtes différent de moi, 

mais c’est correct, personne n’est blessé », mais plutôt dans le sens de « pourquoi cette différence, 

qu’en est-il de cette différence et quelle est son attrait particulier ». Je parle donc de tolérance avec 

un grand T.  

Troisièmement, elles ont acquis un meilleur jugement. Elles repéraient très rapidement la 

bigoterie. Elles voulaient toujours connaître l’autre côté de l’histoire. Elles hésitaient souvent avant 

d’en arriver à une conclusion jusqu’à ce qu’elles accumulent plus de preuves et qu’elles aient 

retourné le problème pour le voir sous différents angles. C’est mathématique, mais très utile 

humainement. Le plus important est qu’elles sont devenues plus empathiques. Pas seulement 

sympathiques, mais empathiques. Elles pouvaient se mettre à la place de l’autre.  

Je vous adresse tous mes vœux de réussite pour votre magnifique quête dans votre superbe 

nouvelle maison, ici au Canada, et pour le monde entier. Merci.  

 


